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d'une conquete de type colonial et s'insere par
la dans le grand mouvement d'expansion europeo-
americaine des XIXe et XXe siecles.

3) Le mouvement sioniste, plus tard, l'Etat d'Is-
rael, ont ête des le depart une piece maitresse
sur l'echiquier de l'imperialisme occidental.

4) En refusant tout dialogue avec les Palestini-
ens, Israel les a precipites dans la lutte armd?,

5) La politique israelienne des dernieres an-
flees prouve que son objectif n'est pas la crea-
tion de "frontieres sares" mais l'extension de
sa domination sur la region.

M.K.

1) Maxime RODINSON, Peuple juif ou probleme 
juif?, p.135. Les dirigeants sionistes avaient
envisage d'autres lieux de regroupement comme le
Kenya, l'Argentine, l'Amérique du Nord.

2) Contrairement a une legende tenace, la Pales-
tine n'est pas que desert quand les juifs s'y
installent. Au contraire, certaines regions sont
tres fertiles.

3) Significatif a cet egard le celebre slogan:
"Une terre sans peuple pour un peuple sans terrd

4) Extrait du journal de Th.Herzl date du 12.6.
1895 et cite par Der Spiegel , No. 39 (1982),
p. 156.

5) M. RODINSON, op. int. p. 168.

6) Cite par La question de Palestine, etude
publiee par les Nations Unies, 1979, p. 5.

7) Elle était d'ailleurs sans valeur juridique:
la Grande-Bretagne n'ayant pas de droits souve-
rains sur la Palestine n'avait aucun pouvoir
den disposer.

8) M. RODINSON, op. int. , p. 177

8A) Notons qua si les gouvernements n'ont pas
accepte le plan de partage de l'ONU de 1947,
ils ont tous souscrit a la resolution 242 du
22.11.1967 du Conseil de Securité prise apres
la guerre de six jours et exigeant le retrait
des troupes israéliennes dans les frontieres
d'avant la guerre donc sur un territoire plus
large deja que celui prevu en 1947.

9) Cite par AMNON KAPELIOUK,  Le Monde Diploma-
tique, aoCit 1982„p.4 .

lo) idem.
11) Cite par Daniel LE CAC, CJN, Sept 1982,
p. 24.
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Assurer notre existence et notre sècurite
puis aboutir a la paix

LA POLITIQUE ETRANGERE D'ISRAEL

L'Amba)made d'I)sitaa a Maxette/s, a qui nows
aviows demandJ une pAiise de pozition q6icie,tee,
nows a Alpondu ne pcus pouvoin n6pondke dams un
&Hai 6i couAt (lo jowus). Eele nom a envoy6
une dJetaAation gJnInate 6uA, to potitique ext -d-
tiafte d'16/Ludt ain6i qu'une buchwLe Alpondant
a toute une 6JAie de queztionz concumant te
6ionZsme dont nows avoris A.epAiJs quetque4 ex-
ttaits 6igni6icati66.

La politique êtrangere d'Israel repose sur deux
elements de base: le besoin d'assurer son exis-
tence et sa securite, et son désir d'aboutir a
la paix.

LE TRAITE DE PAIX.

Cette paix en elle-meme constitue le developpe-
ment le plus important dans la region depuis
trois decennies. C'est grace a elle que s'est
instaure au Moyen-Orient un ilot de tranquilite
et de stabilite. Pour Israel et pour l'Egypte,
c'est la normalisation, qui signifie qu'avec
evacuation du Sinai se sont instaurees graduelle.
ment des relations diplomatiques, economiques
et culturelles. Les boycottages economiques et
les obstacles ont ete remplaces par le libre é-
change d'hommes, d'idees et de marchandises.

Les sacrifices consentis par Israel pour cette
paix sont enormes: sur le plan militaire, Israel
a renonce a son atout majeur -le bouclier du
Sinai. Il a evacue et va evacuer des bases mili-
taires, des terrains d'aviation, et le point
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IL NODS REST- E 5EULEMENT A REGLER
LE PRoBLENE PALESTINIEN

ET LA QUESTION
DE c, TERRITOIRES OCCUPES.

d'appui de sa flotte a Sharm-El-Sheikh, qui con-
trOle la navigation dans le golfe d'Eilat.

Sur le plan economique, alors que ses ennemis
detiennent les robinets du petrole, Israel a ren-
du les puits du Sinai qui lui auraient assure 1'
independance dans le dornaine energetique.

Enfin, Israel a accepte d'evacuer les villages
du Sinai et d'abandonner les villes de Yamit
et d'Ophira.

LE PROBLEME PALESTINIEN.

Conscient du fait que ce probleme doit etre re-
solu, Israel a propose un projet d'autonomie
pour les habitants de Judee, de Samarie et du
district de Gaza. Les accords de Camp David, sig-
nes le 17 septembre 1978 par l'Egypte, Israel et
les U.S.A:

1) Reconnaissent les droits legitimes du peuple
palestinien;

2) Stipulent que des representants palestiniens
arabes pourront participer a la determination
de leur avenir;

3) Prevoient un retrait des forces armees isra-
eliennes, et un redeploiement des forces restan-
tes en des points de securite determines;

4) Cet accord prevoit aussi que le probleme des
refugies sera resolu dans le cadre d'une commis-
sion, avec la participation de tous les inter-es-
ses, selon des procedures a etablir.

5) Stipulent que, trois ans au plus tard apres
l'entree en fonction du Conseil de l'autonomie,
des negociations entre la Jordanie, l'Egypte,
Israel et les Palestiniens arabes auront lieu
pour determiner le statut definitif de la Judee,
de la Samarie et du district de Gaza.

Israel a reconnu aux Palestiniens arabes des
droits legitimes. I1 s'est engage dans les ac-
cords de Camp David a inviter les representants
qualifies des Palestiniens a participer a la
determination de leur avenir en se joignant
aux negociations.(...)

Lors de la declaration de son independance, Is-
rael fut reconnu presque simultanement par les
U.S.A. et l'Union sovietique. Au tours des pre-
mieres annees de son existence, Israel essaya de
mener une politique de non-engagement. Celle-ci
s'avera cependant impossible a partir de 1955,
date des premieres livraisons d'armes sovietiTes
aux pays arabes. Avec la penetration sovietique

en pays arabes, les relations entre Israel et
cette grande puissance se deteriorerent graduel-
lement. L'U.R.S.S. joua un role determinant
dans le declenchement de la guerre des Six Jours
en approvisionnant les pays arabes en armes, et
en s'identifiant avec leur politique, en inci-
tant ces pays a la guerre contre Israel par de
faux renseignements sur les intentions d'Israel
et en participant physiquement a cette guerre.

faut garder aussi presente a l'esprit l'in-
action du Conseil de securite, a cause de l'at-
titude de l'U.R.S.S.

Apres la guerre de 1967, elle rompit ses rela-
tions diplomatiques avec Israel et entraina
avec elle tous les pays de l'Europe de l'Est, a
l'exception de la Roumanie.

Depuis 1967, l'U.R.S.S. mene une politique ou-
vertement anti-israelienne. Elle est le princi-
pal fournisseur d'armes des pays arabes. Ses ex-
perts militaires se trouvent dans plusieurs ca-
pitales arabes. Elle entraine des terroristes et
fournit des armes a l'O.L.P.

L'U.R.S.S. s'est exclue du processus de paix, en
s'opposant aux accords de Camp David et en re-
fusant la creation d'une force internationale
prevue par le traite de paix.

Les U.S.A. par contre, ont eu un role stabilisa-
teur au Moyen-Orient. En maintenant des rela-
tions avec les deux parties en conflit et en
veillant a un reglement equitable, ils sont de-
venus un partenaire actif dans le processus
de paix, et sont co-signataires des accords de
paix de Camp David et de Washington.

LE ROLE DE L'EUROPE.

Israel n'a jamais ete consulte, ni avant ni
apres les declarations europeennes, qui n'ont
fait qu'encourager les extremistes arabes. La
resolution de Venise de juin 198o a ete nuisible
a la negotiation pour la mise en oeuvre des ac-
cordsde Camp David. Dans le passé, Israel s'est
oppose a ces initiatives europeennes, car, en
preconisant des solutions a priori, elles n'en-
courageaientni le dialogue ni la libre negocia-
tion. Aucune solution de paix ne peut etre im-
posee de l'exterieur.

L'Europe, en general, et la France, en particu-
lier, pourraient jouer un role important dans la
solution du conflit au Moyen-Orient, et ceci en
essayant d'elargir le cercle des Etats qui par-
ticipent au processus de paix.

JERUSALEM.

Jerusalem, qui est le coeur de l'histoire et de
la tradition juives, est redevenue la capitale
d'Israel des son independance. Pendant 19 ans,
de 1949 a 1967, elle a ete toupee en deux par
la guerre.

De par cette situation, les Israeliens juifs,mu-
sulmans et chretiens n'avaient pas acces a leurs
Lieux Saints respectifs, situes dans la partie
occupee par les Jordaniens. En 1967, lors d'une
guerre déclenchee contre lui, Israel a regagne
l'ancienne ville et reunifie Jerusalem.

En 1967, la Knesset a vote deux lois: l'une sur
la protection des Lieux Saints, l'autre etendant
la loi et la juridiction Israelienne sur toute
la ville de Jerusalem.

En 198o, la Knesset adopta une loi fondamentale
reunissant les textes relatifs a Jerusalem en
tant que capitale de l'Etat d'Israel.

Aujourd'hui, it y a quatre cent deux mille ha-
bitants a Jerusalem, dont 297.000 juifs, 99.000
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musulmans, et 12.000 chretiens. Le nombre de
residents arabes de Jerusalem a double depuis
1967.

Les Israeliens sont-ils des intrus au Moyen-Orient arabe?

Cette proposition postule que le Moyen-Orient appartient ex-
clusivement aux Arabes et que ceux qui ne le sont pas sont des
intrus. Ces premisses sont fausses (voir la question suivante).

Les has etaient une nation du Moyen-Orient mille-huit cents

ans avant la conquete arabe. Depuis les temps bibliques, des Juifs

oat toujours vecu en Terre d'Israel. Le sionisme, loin d'être une
intrusion etrangere, est un mouvement ne de l'aspiration au re-
tour dans la partie ancestrale. De plus, Ia plupart des Juifs
d'Israel —on leurs parents —sont venus des pays arabes. Si les
Arabes admettaient que les Juifs ont des racines seculaires dans
ce pays, ils pourraient surmonter le blocage psychologique qui
empeche l'instauration de la paix.

Comment Israel compren&iltintêgration?

L'integration est un rive cher alsrael: les peuples de cette region,
qui conserveront 'curs traits particuliers et leur vocation, ouvriront
leurs frontieres A la libre circulation des visiteurs et des marchan-
discs et seront lies par des projets communs encourageant lessor
du Moyen-Orient: echanges culture's, et mise en commun de leurs
technologies et de leurs connaissances respectives. Dans le con-
texte de la paix, ces relations fecondes pourraient s'epanouir tout
naturellement: ii suffit de rappeler que, depuis 1967, les con-
tacts quotidiens et la Cooperation se sont developpes entre Israel
et le million d'Arabes qui habitent Ia Cisjordanie et la bande de
Gaza, mime en l'absence de tout reglement politique.

Les sionistes qui se sont etablis en Palestine ont-ils &loge
la population indigene Arabe?

A repoque de la domination ottomane, retablissement des sio-
nistes en Palestine fut un facteur de relance economique, dont
les Arabes (environ 700.000 Ames au debut du mandat) benefi-
cierent au mime titre que les.autres habitants du pays. Sous ('ad-
ministration britannique, Je dêveloppement du pays par les immi-

grants juifs entraina un accroissernent rapide lie la population
arabe, ainsi qu'une augmentation d.revenus moyens une eleva-
tion du niveau d'education et des normes de sante de celle-ci, dus
en partie a ('impact direct des activites sionistes et en partie

au revenu des impöts qui, bien que preleves surtout sur la corn-
munaute juive etaient alloues a des services publics destines essen-
tiellement a la communaute arabe, moins developpee et plus de-
munie.

Les statistiques oflicielles indiquent que la population arabe de

Palestine a presque double dans la periode de I'entre-deux-guerres;
cet accroissement depassait le nombre total d'immigrants juifs qui
se sont etablis dans le pays durant le laps de temps correspondant.
Cette augmentation s'expliquait partiellement par ('installation en
Palestine d'Arabes des pays limitrophes seduits par les possibi-
lites d'emploi, les salaires plus Cleves, les services de sante et le
systeme d'enseignement meilleurs. (...)

II est interessant de noter qui si la population arabe s'est accrue
dans les regions proches des centres urbains et villages juifs, elk
est demeuree stagnante—ou a decline—dans les zones habitees
uniquement par des Arabes. En 1939, la communaute arabe avait
augmente de 977 1. & Jerusalem, de 134% a Jaffa (attenante a Tel-
Aviv) et de 216%, a Haifa, alors qu'elle etait demeuree relative-

ment stable dans les villes purement arabes de Naplouse, Jenin,
Bethleem, Hebron et Gaza. Le rapport de Ia Commission Peel
(1937) mentionnait que "l'accroissement de Ia population arabe
est particulierement marque dans les zones developpees par les
Juifs".

II soulignait egalement que "les investissements importants de
capitaux juifs en Palestine .ont eu des repercussions fecondes sur
la vie economique de ('ensemble du pays ... L'expansion de l'in-
dustrie et de l'agriculture arabes a ete, dans une grande mesure,
financee par ces capitaux L'exemple juif a ete pour beaucoup
dans ('amelioration des methodes de culture appliquees par les
Arabes".

Qui sont les Arabes palestiniens?

Durant la guerre de 1948, environ 555,000 a 600,000 Arabes quit-
terent Ia region qui devait devenir I'Etat d'Israel pour les terri-
toires arabes adjacents: Ia Cis-Jordanie, Ia bande de Gaza, la
Transjordanie, Ia Syrie et le Liban. Les 160.000 Arabes qui res-
terent dans leurs foyers acquirent la nationalite israelienne. Les
habitants de Judie-Samarie ainsi que les Arabes qui etaient
refugies dans cette region occupee et annexee par la Jordanie
devinrent des citoyens jordaniens. La bande de Gaza, occupee
par l'Egypte, qui devait demeurer sous ('administration militaire
de ce pays jusqu'en 1967, ne fut pas incorporee a cet Etat et ses
habitants ne recurent jamais Ia nationalite egyptienne. La Syrie
et le Liban refusérent egalement d'accorder un statut politique

aux refugies arabes.
En 1975, les Arabes palestiniens et leurs enfants, dont le chilTre

etait estime a trois millions, etaient repartis comme suit:

Region	 Nombre	 Nationalite

Israel	 450.000
	

israelienne

Jordanie	 600.000
	

jordanienne

Cis-Jordanie	 690.000
	

jordanienne

Bande de Gaza	 400.000
	

anciennement palestinienne

Liban	 200.000
	

anciennement palestinienne

Syrie	 130.000
	

anciennement palestinienne

* Autres pays arabes
du M.O.	 330.000

	
anciennement palestin nne

** Hors du Moyen-Orient 200.000

Total	 3.000.000

* Surtout des pays producteurs de p [role, comme le Koweit

et I'Arabie Seoudite.
** Y compris ('Europe, l'Amerique du Sud, les Etats-Unis et •

le Canada.

Ces chitTres indiquent deux faits interessants: plus de 70' ,); des

Arabes palestiniens vivent dans Ia region qui etait, originellement,
comprise dans le Mandat pour Ia Palestine (Israel, Ia Jordanie,
Ia Cis-Jordanie et la bande de Gaza) et pros dc oat Ia na-
tionalite jordanienne.

Constituent-ils une entite nationale?

C'est la une question purement rhetorique, a laquelle scuts les
Palestiniens pourront repondre. Ce qui est certain, c'est ,qu'une
tette entitê n'existait pas sous le regime lure. Le territoire du
mandat contie a Ia Grande-Bretagne etait considere comme faisant
partie de la Syrie et les Arabes qui l'habitaient n'avaient jamais
imagine avoir une identite distincte de celle des Syriens. Durant
les trente annees de Ia domination anglaise sur le pays, un senti-
ment national grandit au sein de la communaute arabe de Palestine
dont les dirigeants presenterent les revendications aux diverses
commissions nominees par la puissance mandataire. Otlicielle-
meat, Juifs et Arabes avaient la nationalite palestinienne. (...)

La situation devint plus confuse apres 1948. La fin du mandat
marqua la disparition de la Palestine en tans qu'entite territoriale
du Moyen-Orient. La seule region qui en avait fait partie n'etant
pas comprise dans un Etat arabe independant etait la bande de
Gaza. Les Arabes palestiniens demeures en Israel sont des citoyens
israeliens. Les Arabes palestiniens qui habitent la Jordanie et Ia
Cis-Jordanie, y compris les refugies residant dans ces territoires,
sont des citoyens jordaniens. L'Organisation pour la Liberation
de Ia Palestine (O.L.P.) recrute ses membres surtout dans les camps

„Manchmal kommen

mir Zweifel an der

Fiihrungsgualitât von

Moses; hatte er

damals unser Volk

nach rechts statt nach

links gefUhrt, saBen

wir heute auf 01 und

Petrodollars statt auf

Apfelsinen und

Grapefruits!"

Zeichnung: Deutsches

Allgemeines

Sonntagsblatt/Wolter
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de refu g,ies situes au Liban et en Syrie. 11 serait nettement prema-

ture de conclure que les divers groupes d'Arabes palestiniens vivant

dans ces territoires differents Torment une seule entite nationale
et aspirent a un destin national commun. En tout cas, its ne Pont
jamais dit, quoique I'O.L.P., la Ligue Arabe ou les Nations Unies
atent pu proclamer en tant que leur porte-parole.

Pourquoi Israel refuse-t-il de nêgocier avec 1'01,.P.?

Israel considére IO.L.P. comme un mouvement terroriste dont
Ia "lutte armee" qu'il mene consiste dans le meurtre gratuit de
la population civile - hommes, femmes et enfants. Israel ne croit
pas quc I'O.L.P. puisse etre amenee a renoncer aux ohjectifs for-
mules par lc Pacte National et adopter tine politique de co-
existence. Enfm, le gouvernement d'Israel n'accepte pas I'O.L.P.

comme le sent representant de tolls les Arahes palestiniens et refuse
de lui accordcr ce statut.

Quel est le reglement territorial pouvant constituer une
solution durable pour les Arabes palestiniens?

(,..)Les seules possibilitês valant le peine &etre examinees sont le
partage des territoires appartenant aux deux Etats existants, Israel
et la Jordanie, ou la creation d'un troisieme Etat qui s'insererait

entre eux. La premiere option implique un Etat juif et un mitre,
arabe. La seconde, un Etat juif et deux Etats arabes. Le gouverne-
ment &Israel prefére la premiere solution. car la seconde creerait

plus de problêmes qu'elle n'en resoudrait. En effet:'
Un Etat arabe palestinien qui comprendrait la Cis-Jordanie et,

peut-etre, la hande de Gaza, susceptible d'être domino par des
elements extremistes comme LO.L.P., continuerait a avoir des re-
vendications irrédentistes sur le reste de la "Palestine . ' et cons-
tituerait une base des attaques terroristes qui menaceraient la
Jordanie aussi Bien qu'Israel. 11 serait donc un foyer de tensions
dans la region. Ce danger serait multiplie si cet Etat etait lie a

l'Union Sovietique qui .tend deja sa protection a I'O.L.P. La
perspective de voir les villes et villages &Israel a portee des canons
et des fusees sovietiques est effrayante. Par ailleurs, un troisieme
Etat arabe, necessairement petit, ne serait ni eiconomiquement
viable ni en mesure &absorber les refugies arahes. Le realisme
de ces projections et de ces craintes est- suIlisant pour expliquer
l'attittide negative &Israel envers Ia possibilitê d'un troisieme Etat.

De tonic maniere, un grand Etat arabe, situe a l'Est &Israel,
quel que soil son nom, serait essentiellement palest mien. dans la
mesure oil la majorite de ses cito n ens seraient des Arabes pales-

En fait, lc cadre (Pun tel Etat prilestino-jordanien existe deja.
Apres Loccupation de la Judee-Samarie (194);) et son annexion

(1950) par la Jordanie, les habitants dc cette region ont non seule-

ment acquis la nationalise jordanienne, mais ont &raiment Cie

actifs dans tomes !es spheres de la vie de cc pays. De nombreux
ministres et fonctionnaircs. diplomates, ofliciers superieurs,
hommes d'affaires et cadres, membres des professions 1iheralcs,

ainsi quc la moitie des deputes sont des Arahes de C'is-Jordanie.
Etant donne la politique du gouvernement jordanien, qui insistait
sur le d6 , cloppernent des territoires sillies en	 ransiordanie, it y
await, avant 1967, mouvement continu de population de la rive

ouest du Jourdain vers celle de !Ise Les donnecs statistiques in-
diquent que pendant et apres la guerre des Six _lours. environ

un quart de million d'Arabes palestiniens s . installerent en Trans-
jordrmie. Les habitants de la Cis-Jordanie, administree depuis 1967

par Israel, ont pu larder leur nationalise jordanienne et (curs ins-
titutions. La legislation jordanienne derneure en vigueur dans ces

!,?rritoires. La politique des "ponts ouverts - permet la libre circu-
lation des Arahes palestiniens entre les deux rives du Jourdain.

L'opinion publique israelienne est divisee sur la question du

trace des frontieres "sin-es et reconnues - qui separeront cc pays

de ('Etat palestmo-jordamen. Certains groupes et part ' s s'opposent

au retrait &Israel de Cis-Jordanie, partiellement pour des raisons
de securite, mail surtout parse (pie la Judee-Sionarie. heritage

historique et religieux du people juif, faisriit pantie integrante de
la Terre d'Israel hihlique. D'autres seraient pros a renoncer aux
regions de peuplement dc la Cis-Jordanie dans le cadre (.1 . un traile
de paix prevoyant line demilitarisation de ces territoires et des
clauses empechant des activites terroristes a partir de ceux-ci.
CCM ecole de pensec se fonde sur deux considerations: le desir

d . aboutir a un accord de paix avec Ia Jordanie et celui cVeviter
un accroissement de Ia population arabe vivant dans I . E]tat Juir.
Le gouvernement &Israel est pret a entamer des negociations avec
Ia Jordanie. Si celles-ci aboutissent a un accord impliquant un
retrait territorial, la decision appartiendra au people &Israel, dont
la volonte s'exprimera dans Ic cadre &elections generates.

Quel que son le trace final des frontieres politiques. it est cer-
tain que tons les territoires compris. jadis, dans Ic mandat brita T1-

n ique des raient former une entitê economique comme Mk . du

Marche Common, ou Ic commerce serait lihre et ou les ressources
hydrauhques et minerales (telles les minerals de In mer Morta
le tourisrne et les transports, les voles de navigation et les ports
seraient dêveloppes en commun. Le cadre economique qui s'est

cree de facto depuis 1907, devrait 'etre elargi ct non brise par un

regiment politique.
Jerusalem constitue un cas particulier. Hie est la capitille &Israel

et aucun gouvernement n'accepterait qu'elle son a nouveau divi-
sec. Ceci etant, les interets religicux des musulmans surlier)t
scrupulcusement respecter et les residents arabes de la ville pour-
raient. s'ils le souhaiiaient, garder (cur nationalise jordirnienne.

Michael COMAY, :Le sionisme et Israel. Questions
et reponses, Jerusalem 1977 

Interview mit Herrn Alain MEYER

Viszerale Bindungen
an Israel

(1 mum: Litaet beetzte 1967 den Gaza-St/Leien und
Ci/sjmdanien und betAeibt dote t n-Lne /Lep/Les-

/sive Potitik; ems annektiette oRen die Golan-HO-
hen; von e-Ln pawl. Mona.t:en nackte c6 e i/maetiische
AAmee in den Libanon ein und &Lang bi2s 8e /tut van.
Wie me ..hen Sie	 HeAA MeyeiL, cubs Mitgtied
den jadi/schen Gemeinischa()t Luxembuit.g, zu die6en
Fakten?

Alain Meyer: Ich mOcht eingangs betonen, dass ich
nur in meinem eigenen Namen sprechen

kann, als Mitglied - ohne jegliches Mandat irgend-
einer Gruppierung - der israelitischen Gemeinde Lu-
xemburgs, kurzum als engagierter Jude.
Sie sprachen eben die Politik Israels in verschie-

denen Gebieten an. Dazu mOchte ich vorerst eini-
ges klarstellen, was die Expansion Israels anbe-
langt, die man im neutralen Sinn dieses Wortes
tatsachlich als solche bezeichnen kann, wenn man
von der geopolitischen Karte ausgeht, wie sic nach
dem Teilungsplan der UNO von 1947 aussah. Dazu ei-
nige Bemerkungert:
Israel hat 1947 den UNO-Teilungsplan anerkannt,
im Gegensatz zu al len arabischen Landern, und
dies, obschon aus rein strategischer Sicht die da-
maligen Grenzen ein Uberleben in einer rundum
feindseligen Umgebung unmbglich erscheinen liessen.
Nun, Israel entwickelte sick welter in den Krie-
gen von 1948, 1967 und 1973. Von Anfang an jedoch
akzeptierte keiries der arabischen Nachbarlander
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